
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

De 1940 à 1966, l’armée française a subi les vicissitudes de l’histoire de son pays. Du 

drame de 1940 à celui de la perte de l’Algérie, elle a souvent servi de bouc émissaire 

à des pouvoirs dont l’idéologie n’était pas absente. L’antisémitisme de 1940, la chasse 

aux hésitants supposés de 1943 à 1947 par ceux qui pensaient avoir choisi le bon 

camp, ont exclu de l’armée, surtout de l’armée de terre, des milliers d’officiers et un 

peu moins de sous-officiers. Le conflit algérien sera le point d’orgue de ces épurations 

successives avec la condamnation et l’exclusion de leur corps de dizaines d’officiers 

que l’on qualifiera, alors, de « soldats perdus ».   

Ce livre, signé de deux officiers, raconte cette histoire faite de déchirements et de 

combats fratricides. Malgré cela, elle a su renaitre en Tunisie en 1942, deux ans 

seulement après la défaite, combattre brillamment en Italie et avoir une grande part 

dans la libération de la France. 


